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nouveau ? Ne serait-on pas tenté de, voir
ljit une -ýrôîniniscence des premières années de
-la révolu.tionw française, durant lesquol les
il à y avait plus de valets du chambr,. niatis
sefflement des * officieux"?

Qtuoi qu'il en soit, la situation à Mont-
réa. et les runieurs nous venant des Etats-
Unis, s'acdÙýent conume le prélude d'une
znet.amorphose radicale. La bourgeoisie
canadiciflo, faute Île trouver à se faire "ci,-

MEDCINE

Les ShumiWmnt-Tra!tement àlia port6e de tous

Nous sommes il la saison où qÛvlt d*une fa-
çon partIculIIrý, exaspérante, ibour les n la-
des, cette affection capricieuse et extraordi-
nairement répandue qu'est le rhumatisme

Tmritôt ce sont les articulations qui sont pri-
se.s-rhutuatismtie articulaire-notaniment le po î-
rnet, l'épaule, le coude, le genou, le cou-de-

pied, les phalanges des mains, la mâXchoire
tantôt c'est un muscle de l'avant.-bras.

Dans le premier cas, le "epos absolu au lit
est souvent nécessaire. On enivelopPe, les arti-
culations douloureuses de aianelle. d'ouate. Ont
emioloyait naguère avec succès les cataplasmes
brûlants de braine (le lin ou (le mie de pain.

Si l'atteinte est -légere, *on espacera considé-
rablemient les crises en administrant d-sc'-
presses de salicylate de Méthylce que l'on oh-
tiendira cii versant 40 gouttes en%îron <le salit-
cylati sur un morceau7de toile. La compresse
sera appl.quée instantaînément et recouverte
sans délai de taffetas gommé.

Les bains froids peuvent être d'un grand
secours en cas de crise aiguë acconîpagnee (le
fiéèvre, afir 'd'éviter les accident cérébraux.

Lorsque le rhunmatisme articulaire prend la
forme de chronique, c'est-à-dire lorsqu'il s'at,
t.énue comme violence, niais se prolonge, indêfa-
iiint, Il faut essayer le massage au gant de
crin oit les ýbains de vapeur.

Le rhumatisme mnusculnire est également jus-
ticiable (les massages out encore des frictions à
l'alcool, A l'essence de térzbentlne--que l'on
(luit manier avec l)récaution-, mais rien, selon
nous, ne vaut le traitement par l'ortie.

Ce remède. que certains c-infrè-res qualifie-
raint drledaîgneusemnt de reniède de bonne
femmie, se ýratIque comme suit :

O11 cueille de grosses orties et on effleure vi-
vement avec leurs feuilles la partie doulouren.-
se, en Insistant plus ou moins suiva. t le de-
iré de sensibilité. Deux passages aller -t re-
tour suffisent pour le gras du bras.

on recornoen"-e chaque soir avant le coucher-
Nous ne rotn. ssons que peu de cas qui aient
ré'sisté à ce prodédé fort simple et moins péi-
ble qu'on ne serait tenté de le croire.

Dr. ]31E4NAIM,.

A UNIR FILLE
A Jeanre B ..

Je connais une tête blonde...
La chevelure (lui 'l'inonde
Couvre un front pur, d'uin blanc laiteux,
'Mais-le fait est vraiment fftchleux-
Aut'une pensée n'y trotte :
Ç'est la tPt9 d'une linotte

vir, est souvent déjà "corinthianiste" inai-
gré elle, et la mode que nos seî'vantes vlit
elles-rmâmes Iimposées, pour'rait bien, quet.l-
que jour.' gagnant pour' -tout de hon les
hautes sphères, de toute l'Aîniéî'iquu u

glaise, bouîleveî'sr de fond en cciîîîbli lu"
habitudes eîî usage dans les intéri"ýut's les
plus riches.

Di'. R. VILLE(CO2riT

Petite Pharmacie
rnutre ies rages de dents

Oit calme la rage de dents avec quelques
gouttes CIle laudanum introduit dans L'or-eille
à l*aide d'un peu de coton liyitrophillo; nmet-
toyer la (lent avec uin cure dent si oi1 ne petit
le faire avec utne petite curette les dlesiti;.te.
Introduire une houlette (le coton trempée t1ius
chlorai. et camiphre, 80 gr'ainîs do chaqlue . tri'
turer jusqu'àl liqutéfaction, Ajouter: chiorydra-
te (le iîorillii1e. 5, grains . chîlorhydrate de to-
caïne, .5 grains. Cette formule est très bonne.
r':n rasý ile douleur les gencies, un les <atitui-
ra par des application% de teinture d'iode. Si
on nec peut faire toutes ces préparations, lat
ersé-osote peut suffir'e. mais &à la condition (W
bien nettoyer la dent, c'est-A-<lire de permet-
tre au médicament d'agir directement sur le
nerf dentaire.

(A Suivre.)

RecherchsséIgipe
Ces recherches sont gratuites pour nos abon-

nés Les autres personnes devront loindre '25
cents à leur demande pour avoir une réponse
clans cette colonne.

FRtANÇAIS DE LA LOIINS-Voici la
réponse à votre question trop longue et trop
personnelle pour être insérée*

Un officier <le marine lu nom de Bo'irayne
est cité très honorablement à plusieurs reprirss
dans les "Bata illes navales de la France", par
O T1roude.

Ait tome III <le cet ouvrage, p. 461 on trou-
ve le récit détaillé CI'unl combat entre la ré-
gate (le 40 canons la "Canonièire". que coom-
mandait floirayrne, et le vaisseau anglais
"Tremndous". de R2 canons, capitaine.lhn
Osborn. qui, avec un auitre vaisseau. -flHin-
dIouqtaii" <le 60 canons. eq;cortait un coiy icie il vaisseaux dle la compa.gnie des Indes. il
"Treiniendous" eut do graves aVaries : Bou-
rayoe fut blessé, -niais la "Cannionniè.re" ré-
iissit .1 se débarrasser
ussit à se débaîrasser des attaques de l'ennie-
mi, et put continuer qa route sur le cap de
Bonne-Espératnce, que les Anglais avaient, à
l'insu de llourayne. enlevé aux Hollandais.
llourayiîe réussit à sortir indemne de Faîte
Bay, quoique les Anglais eussent par rusqe de
guerre, arborer l'ancien pavillon hollandais.

A la page 517 du même volume est raconté
le, combat, au mxouillage des Deux-Frères (Ile-
de-F-rance) . de la m#ême fr'êgate la "Cai lin-
nière", toujours sous le commandement (le'
Bou'ravne, contre la frégate anîglaise la "'Lau-
rel". de 30 canonus, capitaine John Woolcoînhe(
La "Laurel" dut amener pavillon ut fut aina-
rinée.

Au tomte IV. p. 59. ont lit que le 18 janvier
180-, <]ans les environs de l'île Pubo Aor. la
" Caliontiti re". capitaine Ilourayne. fit amener
pavillon àl la corvette anglaise "Discovery".

Il y a 25 ans environ, un croiseur de la mna-
rine franîçaise portait le nonu glorieux le Bo0u-
rayne.
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